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Saints Faustin et Jovite 

Saint Faustin et saint Jovite étaient frères et appartenaient 
à une famille distinguée de Lombardie. Dès leur jeunesse, 
ils furent remarquables par leur piété et par leur zèle, non 
moins que par leur amitié mutuelle: on ne vit jamais deux 
frères si unis de sentiments et d'inclinations. 

Faustin était prêtre, et Jovite diacre, quand l'empereur 
Adrien raviva la persécution contre les chrétiens. Ils furent 
les premiers dénoncés, à cause de leur ardeur à prêcher 
Jésus-Christ, et conduits près de l'empereur, dans un 
temple du soleil, pour assister au sacrifice : "Adorez le 
soleil, leur dit-il, si vous voulez continuer de vivre et d'être 
heureux. 
-- Nous n'adorerons que le Dieu vivant qui a créé le soleil 
pour éclairer le monde." 

La statue que leur montrait l'empereur était fort brillante et environnée de rayons d'or. 
Jovite, la fixant, s'écria: 
"Oui, nous adorons le Dieu qui règne dans le Ciel et le Créateur du soleil. Pour toi, 
vaine statue, deviens à l'instant même toute noire, pour la confusion de ceux qui 
t'adorent." 

À sa parole, la statue perdit son éclat et devint noire, comme l'avait demandé le saint 
martyr. L'empereur commanda de la nettoyer; mais à peine les prêtres païens y 
eurent-ils touchée, qu'elle tomba en cendres. Irrité, il ordonna alors de jeter les deux 
frères aux bêtes féroces. 

À peine étaient-ils entrés dans l'amphithéâtre, que quatre lions, lâchés pour les 
dévorer, vinrent se coucher à leurs pieds, et qu'ensuite les ours et les léopards 
s'approchèrent d'eux avec la douceur des agneaux. Jetés dans un sombre cachot, ils 
y furent laissés sans nourriture. Les anges descendirent du Ciel, éclairèrent leurs 
ténèbres et leur rendirent la force et la joie pour de nouveaux combats. 

On voulut faire brûler vifs les saints martyrs; les flammes les respectèrent. 
L'empereur, effrayé de tous ces prodiges, employa contre eux tous les raffinements 
de la cruauté; mais ils demeurèrent fermes dans leur foi, et leur courage, joint à leurs 
miracles, convertit un grand nombre d'infidèles. 

On essaya de les faire périr en les jetant à la mer; les flots les portèrent doucement 
au rivage. Condamnés à mourir par le glaive, Faustin et Jovite se mirent à genoux, et 
c'est dans l'attitude de la prière qu'ils eurent la tête tranchée. 

La foi se ravive, à la lecture des Actes héroïques des martyrs. 
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